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Lorsqu'on veut essayer de comprendre Searie, il faut aller le voir chez lui, dans ce charmant appar¬ 
tement parisien, oü il vit avec sa femme depuis iç6i. Aux murs sont accrochés une trentaine de 
dessins d'humour anciens, à côté de sa bibliothèque pleine d'albums de ses amis et de ses aînés. 
Il cherche là non pas une inspiration, mais une incitation à travailler, à chercher dans un diffé¬ 
rent, opposé. Les deux maîtres pour lesquels il a le plus d'admiration sont Rowlandson et Lautrec. 
Searie est né en igso, mais c'est de la guerre, dit^ü, qu'il est sorti artiste. Sa famille vit à Cambridge 
dès le temps des Saxons, et il est p,er de cet arrière-grand-père qui jabriquaü et décorait des cadrans 
d'horloges, réputés dans le sud de l'Angleterre au début du XIX^ siècle. 

C'était l'époque (ijSj) oû Jean-Charles Pellerin, horloger de l'Est de la France et futur grand 
imagier d’Épinal, se rendit célèbre par la décoration des cadrans d’horloges, en substituant à l'émail 
et le papier imprimé, l'image sur bois. 

Ces cadrans ont exercé une fascinalion sur les jeunes, et décidé des vocations artistiques : Kandinsky 
raconte avoir été séduit, lorsqu'il avait trois ans (i86ç) par un cadran d'horloge vu en Italie : « je 
restais devant, tout seul, captivé par le blanc du cadran et le carmin des roses peintes dessus ». 

Searie dessine dès son enfance, et il se faisait pardonner sow inattention en classe par la qualité de 
ses ^^essîHS. De 13 à ij ans il est élève de l'école des Beaux-Arts de saville natale et obtient une bourse. 
Ses dessins sont alors traditionnels. Il est très frappé par les œuvres de Blake réunies à Cambridge, 
mais n'est pas influencé par elles. 

Dessinant dans l'esprit de la Slade School, il donne à partir de JrpJ 5 dessins humoristiques aux 
Cambridge Daily News; le directeur du journal l'accueille froidemenî : « Vous êtes bien jeune, mais 
pourtant nous pouvons publier dessins ». 

Pendant la guerre, prisonnier des Japonais durant quatre ans, il découvre ta vérité, non plus le 
monde conventionnel et tranquille de Cambridge, mais la brutalité, la misère, la maladie, l'amitié 
{Rappelons le mot de Léger, après la guerre de 14 : C'est à la guerre que j'ai mis les pieds dans le 
sol). Il en rapportera des centaines de dessins. Quand on lui demande comment il a pu les garder, il 
explique que c'est en les cachant dans la terre, et aussi en les plaçant sur le corps des cholériques, 
où ies Japonais, n'osaient les toucher, craignant les maladies. Il dessine foute la journée: ses dessins 
passent de main en main, chargés d'humour noir; des doctmienis, des notations, faits avec agilité. 

A son retour, après sept ans passés dans l'armée, tl travaille entre autres pour te I^unch durant quinze 
ans; il assume pour Dife le reportage illmtré du procès d'Eichmann à Jérusalem; il accompagne le 
président Kennedy dam sa campagne électorale (ïg6i). 

Comme bien d'autres, il tire son comique de la déformation, mais surtout du ridicule, de l'absurde de 
la situation. 

Quand on lui demande ce qu'il attend de son public, l'effet qu'il prétend lui faire, il répond qu'il veut 
lui produire un choc, une surprise. Il veut prendre le public au piège, et forcer les gens à regarder, 
à prendre conscience de la bêtise, de rinutitité, de la méchanceté. 

Pour Searie le visage humain se divise en deux : le haut de la tête jusqu'au nez et le bas du visage. 
Le haut a relativement peu d'importance, bien quü soit agrémenté de moustaches, de lunettes, d'un 
chapeau. C'est le bas sur quoi se concentre l'expression ; un certain nombre de physionomistes sont 
d'accord, et Aragon, décrivant une tête, dit une fois au moins ; le bas du visage fout le camp. C'est 
le cas des visages de Searie ; pour les jeunes surtout le bas du visage n'existe pas ; pour les hommes 
au contraire il est gras et lourd au-dessous de la bouche, et cette lourdeur qu'il rend si bien semble 
l'enchanter, c'est peut-être pour cela qu'il s'est plu à représenter plttsieurs fois Fernandel. On peut 
se demander ce qu’il va faire des visages barbus, la mode va sans doute le désoler. 

Il n'a pas envie de créer des types, des personnages, car alors le public pourrait le classer ; un type 
est un clou servant à accrocber, dit-il, et il a arrêté en plein swccès pour ceile raison la série de dessins 
des petites écolières. De même, il ne veut pas faire de la caricature politique, car il ne veut pas être 
obligé, comme certains amis, d’être politicien, ce qui lui semble nécessaire dans ce cas. 

Pour lui, la couleur n'est pas indispensable, le noir et blanc lui suffisent, comme ils ont bien souvent 
suffi à Lautrec. 

Son dessin, d'une finesse extrême, contraste avec celui de ses confrères caricaturistes. Cette finesse, 
cette élégance, comme musicale dit-il, le prédisposent à l'eau forte plus qu'à la lithographie. 













Ce dessin vaut far lui-même ; comme Daumier, ü estime la légende mutile ; (VaÜîeun, dit-il iu^kment, 
à notre époque où U dessin est publié dans plusieurs pays à la fms, ta légende serait incompréhen¬ 
sible même si elle était tradutte. ^ j j ■ > ■ ti * 

Il publie des livres illustrés et des albums plus volontters que des dessins de journaux, ÎUstahrs jdus 
libre, et d'autre part il peut développer un thème, une histoire, à sa guise. En ce qui concerne l'illus¬ 
tration, certains textes le gênent et ne peuvent Vinspirer : Dickens ou Hugo par exemple, parce que 
ces auteurs décrivent en détail les scènes, ne laissant donc rien à invenUr, à imaginer. Doré disait 
comme lui que le seul roman possible à illustrer était celui qui commençait par : La princesse, ce 
jour-là, sortit du cltâteau... D'autre part, les illustrations antérieures U gênent, fes 

admire, et il raconte quil a dû passer deux ans à oublier les ülustrcdions de Doré avant de pouvmr 
illustrer le Baron de Müiichhausen* 

Searle est célèbre. H a déjà en 20 ans 50 expositions particulières. Les Anglais l'aiment ^ comme 
quelqu'un qu'on a toujours connu », Les Allemands l'apprécient énormément, ainsi qitë Us Autri¬ 
chiens : Eexpasition qu'ü a faite à Brème a circulé pendant deux ans dans presqi^ toutes les grandes 
villes d'Allemagne. Les Américains V aiment aussi, et à 40 ans, il a été le prefnier artiste étranger à 
recevoir le prix Reuhen, attribué au v. caricaturiste de l'année n par la Société Nationale des dessina¬ 
teurs de presse américains^ Les belges, les ttahens i*ont couronné. 

Il expose dans des galeries parisiennes depuis J966 et, après le public, les organisations cuUuretUs 
ont applaudi son talent. En juin dernier il recevait le prix international Charles Huard de dessin de 
presse. Pour notre fart, nous Padmirons depuis longtemps, nous le lui avions dit, et w&iw sommes 
heureux que la France puisse consacrer ïon talent, dont oft attend encore beaucoup. 

Il a sa place dans les Cabinets d'estampes, et tout spécialement dans celui de la Bibliothèque Natio¬ 
nale, où une section est consacrée à l'humour, et dans laquelle, déjà, comme on U sait, MiM de 
Marolles, créateur de ses collections, et ami de Saint-Amant et de Sorel, poète et romancier réalistes 
du XVIsiècle, avait réuni six cents pièces facétieuses et bouffonnes. 

JEAN ADHÉIIAR 















J'ose espérer q\te Ronald Searls ne m'en voudra 
pas trop d'appliquer à so« art Vépithète généra- 
Ument péjorative de « littéraire ». Mais c'est bien 
U mot: littéraire, cultivé, signifiant, à ras chargé 
d^inteniiom. Art âégant à force de son exces 
d’inàégance, à quoi seul peut être sensible celui 
dont véépance est la seconde nature. Bien plus, 

' l'art de %arle est — s'ïï faut encore un mot 
compromettant — résolument iradiiionnel. Searle 
î œuvre dans la tradition des grandes caricaturistes 
’i anglais, tels que Phiz, Boz, Bats, Beiîoc, Âpe, 
♦ Max et Spy, mhs Végide d'un Hogarth, d‘un 
Rowlandson et Cruikshank, d*un Wells, d'un 
Giiiray, Leach, Lear et Lewis Carroll. îl est leur 
4 héritier à tous ; il les honore, il en est le couron- 
- jiement. 

Les innombrables imitateurs de Searle sont, au 
contraire, en dehors de toute tradition. Ce ne sont 
’j que les voleurs à la lire et les camelots du marché 
aux puces de l'art. La raison en est que leur 
' crayon ne se soude pas de dessiner ce qu'ils ont 
sous les yeux. Tout ce qu'ils ont observé, c’est 
l'esprit et le succès de Searle. Ils ont détecté les 
> faikesses de son style, mais s««s jamais s'aviser 
^ que ce sont les faiblesses humaines qui ont amené 
^ Searle à se créer ce siyle-là. Et d’ailleurs, même 
’l s'ils penaieni la peine de vraiment regarder 
I toides ces misérables créatures mal venues dont 
'I la désarmante bonne volonté ne cesse jamais 

4 d'espérer se frayer son chemin dans le maquis de 
v| l'extstence, ils n'en verraient pas davantage! 
f Tout ce que leurs yeux saisiraient, ce serait la 
|i rue, leurs voisins, leurs amis et leur propre 
î figure quand il se rasent devant la glace. Qu'y 

5 a-t-il là à voir, d dessiner.^ Rien de iotU cela qui 
f puisse fixer leur regard, éveiller leur pitié, leur 

Î humour, leur imagination. S’il en allait autre¬ 
ment, ils ne seraient plus eux- 7 nêmes, mais 
Searle. 

Car pour voir ces êtres humains, pour voir des 
hommes en général, il faut les regarder en 
ÿ connexion avec la vie, connaître la civilisation 
i| dont ils sont le produit, savoir ce qu’ils lisent, de 
quoi ils parient, ce que Usaient leurs grands- 
parents — en admettant qu'ils lisaienL Car si 
Us créatures de Searle n'ont peut-être pas de 
troisième dimension, elles n'en ont pas moins 
une quatrième: la dimension du temps. Elles 

vive^U leur vie, dont le passé et l'avenir est écrit 
stfr leur visage. 

Pour réaliser ce que Searle réalise en art, U faut, 
en vérité, être à la fois et littéral et littéraire* 
Être, voulons-nous dire, formé par les traditions 
culiurdles, familier avec tous leurs engrenages 
compli^és, plus ou moins au fait de certains de 
leurs domaines les plus spécialisés, mais avant 
tout participer de toute la généreuse richesse de 
la vraie ctdiure générale et généralement humaine. 


Car sans cet humanisme de bon aloi, impossible 
de méditer sur tout cela, d'approuver ou de 
contest^ et de formuler ce qu'il faut dire en un 
art délicat et pleinement expressif, 
je ne parlerai pas ici de lignes, de formes, de 
couleurs. Bien entendu, le trait, chez Searle, est 
net, voire tranchant, et ses formes, plastiques, la 
parfaite incarnation de cû qu'il a à dire. Qu'il 
est un grand artiste, nous le savons tous. Mais 
il faut ajouter qu'il est la plus éclatante lumière 
qui brille dans le panorama des arts visuels 
contemporains. 

Mais te majeur mérite de Searle est d'avoir réin¬ 
tégré Tintelligence dans l'art. Et que l'on ne 
s'imagine point que cela va de soi, de nos jours 
c'est un phénomène de plus en plus rare. Or, 
Vintelligence que Searle a restituée l'art est de 
la qualité la plus haute ; ce n'est pas une intelli¬ 
gence à vide, au contraire elle a toujours quelque 
chose à dire, tant elle est chargée d'observation, 
de signification, en même temps qu'elle ne cesse 
jamais de témoigner d'une compréhension sa^ts 
limite pour tout ce qui est humain. 

BEN SHAHN 
Graphis îog, 1963 













C’est en Asie du Sud-Est, fendant la guerre, 
alors qu’il était prisonnier des Japonais, que 
Ronald Seat le a commencé à faire des dessins 
d’humour noir. Il les faisait four lui, mais 
four ses camarades détenus, avec lui, dans l’un 
de ces fameux camps, d*ou beaucoup ne devaient 
pas revenir. Il est étrange de penser que les des¬ 
sins cruels, précis, à la fois humains et inhu¬ 
mains de Searle, eurent pour premier Imt d’aider 
des types, à qui tout manquait, et peut-être même 
Vespoir d’en sortir, à mieux sup-porier leur des¬ 
tinée. Utilité de la contestation. 

Contester le camf de prisonniers, le camp de 
concentration, c’est contester ta vie, parce que la 
vie elle-même est un camp, où sont contenus tous 
tes autres. 

Revenu à m la vîe » civile, c’est-à-dire à cet autre 
camp, somme toute pas très long à traverser, 
Searle continue à dessiner. Ces dessins nous 
aident: ils nous montrent que le camp déri¬ 
soire. Ils nous enseignent à ne plus rien prendre 
au sérieux; ni le comique, ni le sérieux. Ils ne 
nous font pas rire: ils nous font rire jaune, ce 
gui est le propre de l’humour noir. Je n’aime pas, 
par exemple, les dessins par quoi Searle trans¬ 
forme hommes et femmes en animaux (escargots, 
éléphants). Mais le malaise que je resse^is à la 
vue de tel de ces dessins (un troupeau d’éléphants 
traversant une forêt de gratte-ciel) vient du fait 
que ce dessin conteste mon nie la volonté 

que fai d’être un homme. Je me crois un homme. 
Searle me fait voir que je suis un animal dans 
un troupeau. Bon. Ça va. J’ai compris. Ronald, 
tu nous emmerdes. 

Je crois que le dessin contestataire ne plaît pas. 
Les desstnaleurs Us plus habiles ne sont pas les 
meilleurs — et de loin! Je pense à Topor, qui 
dessine vraiment comme un manche. Un dessin 
de Topor est quelque chose de répugnant. (Je 
parle du desstn lui-même, je ne parle pas de 
I inspiration, qui est pire encore, qui est souvent 
en-dtçà de tout ce qu’on peut imaginer! Fermons 
la parenthèse sur ce monstre). Mai 68 a imposé 
un dessin reconnaissable entre tous: un trait 
large, brutal, noir comme une matraque, épais 
comme un étron, Searle m’irrite, Sc?« trait file 
dans tous les sens. Il est a l’opposé du dessin de 
Mai. Il est à l’opposé, ^e l’at déjà souligné, de 
I autre n^ x du dessin, l’homme du rectiligne 
comme Searle est l’homme de la courbe, Stein- 
6 erg. Pourtant, comme Topor, comme Mai, plus 
que Stetnberg, Searle est à l’avant-garde de ce 
la contestation politique. L album que 
ear^ a consacré à cette peuplade pittoresque : 
es trançais, est beaucoup plus quun réquisi- 
wtroir. Je ne connais rien de plus 
di/jictle a avaler. L'album que Searle a consacré 
^x Auemands est pire encore qu’un miroir : un 
panégyrique. Comme chacun sait, la Bavière est 


pleine de gros hommes pacipques, porteurs de J’ai dü 
culottes courtes pacifiques, et qui jouent du trom- avait l’ce 
bone pacifique en buvant de la bière pacifique, contraire 
L’Histoire semble indiquer que les Allemands 
eux-mêmes se veulent un peuple pacifique. Les 
dessins de Searle prouvent qu’ils sont un peuple 
pacifique. 

Ronald Searle eut-il contesté quelque chose s’il 
n’avait, enfin, contesté l’amour.^ Évidemment 
non. Le corps de la femme est un problème, si 
j’ose le dire, que le peintre (l’écrivain) doit, un 
jour ou l’autre, aborder de front (courageuse¬ 
ment) car là 0 le lièvre! là sera l’épreuve de 
vérité! On ne peut tout contester dans la société 
sans mouiller un seul de ses poils mais le fait 
est que, par un système mal éclairci, la femme: 
son corps (qu’aurait-elle d’autre, la chérie,^) pose 
l’interrogation première (ou dernière), Searle a 
consacré tout un album à un homme qui avait 
compHs ça, et, par conséquent, qui passa sa vie 
à chercher la vérité dans le cid des filles: Tou¬ 
louse-Lautrec. Il ne trouva pas cette vérité, 
d’ailleurs : les culs étaient trop hauts pour lui. 

(Du moins put-il chercher: quelle serait sa vie 
s’il vivait de nos jours, dans celte France oü les 
tartufes et les cagots régnent en maître? Thème 
que le suggère à Searle: Tartufe en France,) 

Searle a saisi Lauirec comme il saisit le reste, et 
le tragique de Lauirec. El les fillesp plus grandes, 
plus terribles, par comparaison avec ce nain. Son 
album illustre ce mythe increvable que chaque 
homme porte dans le creux de sa tête ou de son 
cceur, roulé en boule: la géante. Les gemmes de 
Searle, dans l’album Lauirec, sont exlrémemeni 
vraies parce que l’homme, au milieu d’elles, n’esi 
rien du tout. Un nain, je le répète. L’homme, un 
nain. Le sexe, un nain. (Bataille disait: « Le 
petit* ftj L’amour, un nain. Et la femme, la 
FEMME, la GÉANTE assise sur tout ça. 

Marchant parmi tout ça. S’allongeant sur tout 
ça! Il y a, dans la gueule rigolarde des femmes 
de Searle, et dans leurs culs énormes, obscènes, 
inaccessibles au très petit Lauirec, quelque chose 
de si vrai que tout un système d’apparences que 
»c?s chastes, pudiques et intelligibles compagnes 
tendent à nous donner pour véritable: l'Amour, 
trouve, par ces dessins, mis en pièce. 

Searle a récidivé, avec les femmes, dans l’album 
qu’il a consacré aux poupées délectables qui font 
la gloire nocturne de Hambourg. Rarement 
modèles furent aussi bien adaptés leur peintre! 


C^taines de ces filles sont des chevaux de Irait. 
D autres sont des cloaques. D’autres sont des 
cathédrales rococo. Dans cet album rapide et 
destructeur apparaît le tcUent à peu près incom¬ 
parable de Searle. 






Comment ne pas remercier Ronald Searle de nous 
aider à explorer ce domaine qui au XX^ siècle 
est encore une « Terre inconnue » et qu'on appelle 
rhumour ? Quelques explorateurs on précédé 
Ronald Searlef je ne cite que les plus audacieux : 
Swift J Jarry, Alphonse Allais ^ Benjamin Péret, 
Chavai (fen ouoUCt parce que je ne veux pas 
établir de palmarès). 

L'humour est comme le bonheur et la liberté 
« une idée nouvelle » (St Just) dans le monde. 
Ronald Searle est, parmi nos contemporains, un 
de ceux qui a été le plus loin au cours de ces 
explorations quotidiennes. Il ne peut s'empêcher 
de nous surprendre bien que nous soyons avertis 
(et doute de se surprendre lui-même). J'ai 
entendu une bonne femme, grosse comme une 
ciirouiUe, faire ceîie réflexion en regardant un 
dessin de Ronald Searle: « Où va-t-il chercher 
tout ça ? » Je ne puis qu'approuver et me poser 
cette même question. 

Ronald Searle n a eessé de nous surprendre ou 
plus exactement de nous épater. Et ce n'est plus 
si facile... 

Chaque fois qu'on a ta chance de regarder un 
dessin de Ronald Searle on subit un c^c qui est 
aussitôt traduit par un sourire ou un rire mais 
continue longtemps à nous inquiéter. 

Il faut faire attention. Désormais nous savons 
que Ronald Searle est à l'août. Il est heureuse¬ 
ment impitoyable et ü ne laissera rien passer. 
C'est pourquoi nous Vaimons tellement. Grâce â 
lui nous sommes éveillés. Car ü ne s'agit plus 
seulement de rire et de sourire. 

Prenes garde à Ronald Searle, cet homme est 
dangereux! 

PHILIPPE SOUPAULT 
Paris, ig66 






































PRÉFACEQuand Ronald Searle m'a de¬ 
mandé de lut écrire un texte pour son catalogue^ 
j'ai aussitôt bondi de joie. Je me suis vu assis 
à 7na table et écrivant un machin dans te genre 
« Henri Matisse^ roman » d'Aragon. Un mac/tin 
de six ou sept cents pages qui aurait raconté 
renlèvement d'un bébé nommé Ronald par des 
bohémiens. Ronald mousse sur le Queen Mary, 
Ronald épousant une star et devenant crooner à 
Las Vegas, Ronald chercheur d'or. Ronald 
contre le commissaire Maigret, Ronald se bat¬ 
tant en duel avec Peter Townsend, etc,, etc. 
Mais comme c'est URGENT, ce texte, je me 
contente de dicter à ma vieille et jîdèle secrétaire 
que: a) mon désir de passer la postérité est si 
grand que je tiens absolument à avoir mon nom 
dans ce catalogue qui figurera fatalement encore 
dans Us bonnes bibliothèques dans cent ans et 
plus : 

b) parce que Ronald Searle m'a ùÿert dimanche 
dernier un stylo, très précisément le stylo Mont- 
blanc auquel je rêvais depuis ma dixième année 
et, qu'avec ce stylo, je vais enfin pouvoir tenter 
d'imiter l'écriture de Searle qui est ta plus belle 
écriture en usage actuellement in the world 
(Chine incluse: je me suis documenté) ; 

c) parce que Searle étant génial (et anglais) 
comme Shakespeare, je ne voudrais pas que dans 
un, deux ou dix siècles on se mette â imaginer 
qu'il n'a pas existé; en conséquence de quoi, moi 
qui le connais, je déclare ict sur l'honneur que 
Ronald Searle existe réellement, même qu'ü a 
une barbe, l'^U rêveur, qu'il dessine de la main 
gauche ct^ qu'il boit volontiers du Champagne à 
i heure où les autres Anglais s'obstinent à boire 
du thé; 

d) parce que Ronald Searle m'a ierribiemeni 
épaté en dessinant devant moi. un jeudi après- 
midi, un chat tout à fait ressemblant alors qu'il 
n"y avait aucun chat dans la pièce; 

e) parce que quand il va à Cambridge, une ville 
anglaise ou il est né et est devenu un gentleman 
parce que^ quand on va à l'école là-bas c'est ce 
qu on devient forcément, il me rapporte toujours 
des cahiers qui sont très beaux; 

f) parce que, depuis plusieurs années, c'est réglé 
comme du papier à musique anglais, chaque 
^5 décembre Ronald^ Searle m'invite à manger 
du pudding et 4 faire craquer des crackers qui 
âxp oSÉut en luissdHi cchappgv des 
amusants (assez ridicules), des bahioles du 
genre couteau qm ne coupe pas ou coUier de 
Parles en plastique et des proverbes en anglais 
(qut fotU généralement rire toute l'assemblée sauf 
nwi qui ne comprejid pas l'anglais) ; 

g) parce que Ronald Searle ne se contente Pas 
dejn optr des stylos et du pudding et de m'émer- 

K suis tombé, 

tt y a bien bien longtemps, par hasard, dans un 


magazine, sur une petite pensionnaire de Saint 
Trinian's: en plus ü fait des choses insensées 
comme, par exemple, une collection de polichi¬ 
nelles qu'ü appelle — allez donc savoir pour¬ 
quoi? — des punchs; 

h) parce qu'il aime Mickey, le vrai, celui à la 
culotte courte aux deux gros boutons, au point de 
lui avoir consacré une gravure qui vaut toutes 
les gravures de Picasso et Rembrandt qui hono¬ 
rèrent Staline ou les héros de l'Ancien Testament 
mais jamais Mickey ; 

i) parce que Groucho Marx a déclaré en 1964 
que HL M. Searle est incontestablement un génie » 
et que je suis toujours d'accord avec ce que déclare 
ou a déclaré Groucho Marx; 

j) parce que,,. Mais, bon sang, regardez donc 
les dessins au lieu de lire ces âneries / 

REMO FORLANI 
Paris, J972 






Rûnaîd Searle, ou La loi d'un Silence. 

Ei Vhomme, àan& tout cela, où est-il? Secfélément, 
partouL 

Comme un brouillard^ ou un regret. 

Sottï la plume de Voiseau s’enveloppent des 
inquiétudes vertigineusesdes frissons venus du 
ventre et de l'âvie... Au ras d’un sol qui craque 
ou chante^ les escargots (voyageurs lents et rudes) 
promènent patiemment des forces de frappe in¬ 
vincibles... Solides comme de la porcelaine, entre 
/és hautes murailles sourdes de la dié, la trompe 
bleu pâte, d‘un gris arc-en-ciel^ arienne, les 
éiéphants (voyageurs lents et rudes) piétinent et 
revendiquent... Et des chats font des grimaces 
qu’on ne prête qu'aux riches... 

Le pont est jeté sur bien des soupirs et tremble 
sur le bouillon de ses re/leis. 

Kermesse des vanités rentrées, des misères natu¬ 
relles, des dérisions, des rêves, de tous les appétits 
et de toutes tes famines. De bien des migraines. 

On troque des façons d’être. On ausculte des 
façons de voir. 

Des échos, au-delà de mille rétines, entrent en 
transe... Un nain y reconnaît ses petits. 

En fait, dans tout cela, une tendresse pleine de 
griffes, un sourire plein de poils. 

De rhomme donc. Aitentif, pointu, barbu, surpris 
la main dans le sac de sa peau fragile ci vivante. 
Ei U miroir brûlant des reflets, des images, le 
grand écran des analogies et des rencontres... 

Ihie encre de Chine presque chinoise (supplices 
ei délices), comme les ombres, malgré la mou.s- 
tache anglaise et la peau rose et le trait d’union 
d'une théière qui connaît soif et répand des 
blondeurs. 

Une façon de faire semblant de sourire en faisant 
semblant de rire. D’entrouvrir des plaies d’un 
geste mcdicieusement rongour, vivant comme un 
scalpel, aigu comme une aube acide. De lire une 
sorte de présent dans l’œil des autres. Et de le 
taire, en baissant les paupières. 

Sé>«5 ces masques de carnaval, une lame 
très nue. 

Tout est assez sombre dans ce crépuscule de 
st)Km (une lueur d’humour noir), même si 
l’absurde y a parfois un air bon enfant ei espiègle 
comme un tir d’artillerie... Si le revolver a des 
pudeurs de sage-femme accouchant d’une mon¬ 
tagne... Le simulacre de la réussite — l’impuis¬ 
sance à changer le destin se cache derrière ces 
grosses lunettes — suffit à réconforter les cœurs 
vulnérables C superbement ^ l’aise î(?»î s« 
coquille d’escargot, le chat ne nous met que plus 
mal à l’aise sims notre coquille de tous les jours, 
et bouscule nos moustaches qui n’aiment pas la 
salade. 

L’optimisme naît aussi d’une dernière fleur qui 
connaît son premier printemps, dans la pous¬ 
sière monumentale de la ville en pierre... 


La ville, enfin! Cage pour un prince qui n’est 
plus un enfant; jardin de l’homme et de bien 
des cendres; montagne de solides solitudes, de 
solides vertiges, sous un ciel qui vote bas et qui 
est gris argent, gris plomb (dans l’aile), gris 
gris. 

La peau des hommes, gommée par trop d’habi¬ 
tudes, livre un seul avenir. Le miroir finit par 
réfléchir pour lotis. 

Quand le petit homme retrouve un visage plus 
humain, il le transporte dans la cavalcade érotico- 
comique de Hambourg, sous une peau tannée 
par mille ennuis et mille désirs... Ailleurs, 
Toulouse-Lautrec lui tend la perche... 

Ronald SearU n’a pas peur d’en rire. En silence, 
dans le creux d’une bonne oreille. 

ANDRÉ BALTHAZAR 
La Louvière, ïgyi 











































ronald SEARLE est né à 
Cambridge (Angleterre) le 3 mars 
1920. U y fit ses études, notam^ 
ment â VÉcole des Beaux-Arts de 
Carobridge. Ses premiers dessins 
d’humour datent de ï935, Installé 
depuis 1961 à Paris, où il publie 
régulièrement ses albiuus et ses 
lithographies. 
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Eacempî. EA VI/Vl 
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Exempt. EA IV/V 
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1967, 63 X 50 cm. GC-g 
Exempl. EA IV/V 
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1967. 50 X 65 cm. GC-Ï4 
Eiempl. EA VI/X 

7. LE LEADER 

1967. 50 X 65 cm. GC-iS 
Exempï. EA IV/V 
S. JEUNE CHATTE 
REGRETTANT DÉJÀ 
LA PUBERTÉ 
i9^7‘ 50 X 65 cm. GC-29 
Exempï EA IV/X 
9. DEUX CHATS EN TRAIN 
DE S'ABÊTIR 
TRANQUILLEMENT 

1967. 50 X 65 cm. GC-30 
Exempï EA III/X 

lo. LOUP PLUTOT TIMIDE 
DÉGUISÉ EN CHAT 

1968. 50 X 65 cm, GC-31 
Exempï EA VI/X 

n. CHAT INEFFICACE 
ATTRAPÉ PAR UN 
POISSON ROUGE 
ASTUCIEUX 

1968. 50 X 63 cm, GC-33 
Exempï. VII/X 

12, L'APPARITION DU 
GRAND DIEU-CHAT 

1968. 65 X 50 cm. GC-34 
Exempt. V/X 

13. LE JARDIN 

1968. 50 X 65 cm. GC-37 
Exempï. EA VI/X 

14, LE nettoyage 

1968. 50 X 65 cm. GC*38 
Exempï. EA VU/X 

15. CHATROFODE 

1968, 50 X 65 cm. GC-39 
Exempï EA V/X 


16. A SUIVRE.,. 

1969. 65 X 50 cm. GC-42 
Exempï IV/X 

17. THE THING FROM 
UNDERGROUND 

(La chose des ptofondeurs} 

1969. 63 X 50 cm. GC-43 
Exempï. EA VII/XX 
iS. EXPOSITION DESSINS 
D^HUMOUR 

J 969 7^ X 56,5 cm. GC-48 
Exempï EA H/III 
ï9. EDEN BIS 

1969’ 65 X 50 cm. GC-49 
Exempï. EA VH/X 

20. L'ENLÈVEMENT DES 
SABINES 

1969. 65 X 50 cm. GC-50 
Exempï EA VI/X 

21. GOODBYE HAROLD 
LLOYD 

1969. 65 X 50 cm. GC-51 
Exempï. EA V/X 

22. VISITE DE L'CEIL 
MAGIQUE 

1969, 65 X 50 cm. GC-32 
Exempï EA VH/XV 
Quatre lithographies pour 
l’édition de luxe du livre 1 
< Hommage â Toulouse- 
Lautrec \ 1969 

23. HOMMAGE A 
TOULOUSE4AÜTREC (a) 
1969. 2h X 24 cm. GC-53 
Exempï. EA XIX/XL 

24. HOMMAGE A 
TOULOUSE-LAUTREC (h) 
1969. 26 X 24 cm. GC-54 
Exempï EA XIX/XL 

25. HOMMAGE A 
TOULOUSE-LAUTREC (c) 
1969, 26 X 24 cm. GC-5S 
Exempï. EA XIX/XL 

26. HOMMAGE A 
TOULOUSE-LAUTREC (d) 
19&9. 26 X 24 cm. GC-56 
Exempï EA XIX/XL 

K Nommage à Toulouse- 
Lautrec ». Carton de six 
Hthographies et page du titre 

27. LE RETOUR DE 
TOULOUSE-LAUTREC 
1969. 63 X 50 cm, GC-5S 
Exempï EA IV/VII 

28. SUZANNE ET LES 
VIEILLARDS 

1969. 50 X 65 cm. GC-59 
Exempï EA IV/Vïl 

29. LE JUGEMENT DE 
PARIS 

1969. 50 X 65 cm. GC-60 
Exempt. EA IV/VII 


30 ’ 


31 ^ 

32 . 


33 . 


34* 


3 . 1 * 


3&- 



3 S, 


39 * 


40, 


41 - 


SAMSON DÉMOLISSANT 

LE temple 

^969. 50 X 63 cm. GC-6 t 

Exempï EA IV/VII 

LF^ TRAVAUX 

D'HERCULE 

1969. 30 X 65 cm. GC-62 

Exempï EA IV/VII 

JACOB LUTTANT AVEC 

L'ANGE 

1969, 30 X 65 cm. GC-63 
Exempï EA IV/VII 
PAGE DU TITRE : 

* Hommage à Toulouse- 
Lautrec ï 

1969, 30 X 65 cm. GC-57 
Exempï IV/VII 
L'ÉLÈPHANT 
AFFECTUEUX 

1971. 50 X 65 cm. GC-73 
Exempï EA II/X 
THE LONG MARCH 
(La longue marche) 

1972. 30 X 63 cm 
Exempï. EA IX/X 

THE GOOD OLD DAYS 
(Le bon vieux temps) 

1972. 30 X 63 cm 
Exempï EA X/X 
FLYING CATBURGER 
1972. 30 X 63 cm 
Exempï EA IX/X 
BNTR'ACTE 
1972. 50 X 65 cm 
Bxempl. Épreuve uquaretlée 

• The Jforsefover's Triptyck » 
(Ja; triptyque de l'amateur 
de chevaux) 

1 : CHAMBRE LAVANDE 
1972.65 X 50 cm 
Exempï Épreuve aquareltée 

2 : CHAMBRE ROSE 
1972. 65 X 30 cm 
Exempï Épreuve aquarellée 

3 : CHAMBRE BLEUE 
1972. 65 X 50 cm 
Exempï Épreuve aquarellée 


EAUX-FORTES 

42. ICARE : tl 

1970. 76 X 57 cm. GC-68 
Exempl, EA IX/X 
BAD NEWS 
(AÆauvaiscs nouvelles) 

1970. 76 K 57 cm. GC’69 
Exempl. EA VfX 

44, LA DERNIERE SABINE 
1970^ 76 X 57 cm, GC-jo 
Exempl. EA VIII/X 

45, LE TEMPLE 

1971/72, 76 X 57 cm, GC-74 
Exempl. î" état âquarellée 

46, ÉTUDE POUR UN 
PROJET MUNICIPAL 
(Hommage à Mickey Mou^) 

1971. 76 X 57 cm. GC-75 
Exempl, EA XjX 

47, LE POÈTE 

1971. 76 X 57 cm. GC-76 
Exempl. EA \lfX 

48, VILLE MORTE 
1971/72. 76 X 57 cm* GC-78 
Exempl. s* état avant 
couleur 

49, INSECT PLAY : I 
(Jeu d'insecte} 

1971/72. 76 X 57 cm. GC-79 
Exempl. 2^ état avant 
couleur 

50, INSECT PLAY : II 
(Jeu d'insecte) 

1971. 76 X 57 cm. GC- 0 O 
Exempi. EA VII/X 
5 J. FESTIVAL 

3971, 76 X 57 cm 
Exempl, 43/150 
Pour les membres de la SPH 
(Société Protectrice de l'Hu¬ 
mour), Avignon 


DESSINS 1957-1973 

■ ANATOMIES » 

Vin^ dessins d'une série de 75 

dessins exécutés entre 1962 et 1966. 

Encre, lavis et aquarelle 

75 x 5ï,5 cm chacun 

No» 52-58 prêtés par le John Locke 

Studio, New York* 

No» 59-69 prêtés par la Galerie 
Wolfgang Gurlitt, Munich. 

52. ANATOMIE NO 2. 1962 

53. ANATOMIE NO 4, Ï962 

54. ANATOMIE NO 5, 1962 

55. ANATOMIE NO 8, 1962 

56. ANATOMIE NO 24, 1962 

57. ANATOMIE 42. 1962 

58. ANATOMIE m 43* 1962 

59. anatomie N^sr, 1963 

60. ANATOMIE No 53, 1963 
6ï. ANATOMIE No 55, 1963 
63* ANATOMIE No 56, 1963 
63, ANATOMIE No 59, 1963 
64* ANATOMIE NO 62, 1963 

65, ANATOMIE NO 65, 1963 

66, ANATOMIE No 66, 3963 

67, ANATOMIE NO 70. 1963 
68* ANATOMIE No 71, 1963 
69- ANATOMIE NO 73, 1963 

70. ANATOMIE No 74, 1966 

71. ANATOMIE NO 75, 1966 
72-89. * VINTOX * 

Série de lâ desisins, 1971 
Encre et aquarelle 

13.5 X 10,5 cm chacun 
B The Addici », Éditions 
Dennis Dobson Miteux, 
Londres, 1971 

90* LA POLLUTION 

1972. Encre et aquarelle 
65 X 50 cm 

91. MORT AUX VOITURES! 

1972. Encre et gouache 
50 X 65 cm 

92* CHAT BÉAT DANS SON 
BAIN IGNORANT QUE 
LA MAISON BRULE 
1967. Encre et aquarelle 
50 X 65 cm 
« De drôles de Chats », 

Librairie Arthème Fayard 
éditeur, Paris, 1967 
Coll. Madame Monica Seorle, 
Paria 

93. OISEAU EXOTIQUE 

1970. Encre et aquarelle 
42 X 30 cm 

94 ^ EH! IL Y A UN CHAT 
DANS LE JARDIN... 

1971. Encre et aquarelle 

29.5 X 42 cm 

95- OISEAU INEFFICACE 

1970. Encre et aquarelle 
30 X 22 cm 


96* * AFTER HIGHT » 

1970, Encre 
34 X 25,5 cm 

97, THE MORNING AFTER 
THE NIGHT BEFORE 
(Gueule de bois) 

1971. Encre et aquarelle 
30 X 4^ cm 

90 , L'APRÈS-MIDI D'UNE 
LUNE 

1970. Encre et aquarelle 

39.5 X 27 cm 

99. CLOWN 

1971. Encre et aquarelle 
30 X 24 cm 

Pour le XlVe. Gala de la 
Piste, Paris, ^971 
Coll. Madame Monica Searle, 
Paris 

100. L'AVÈNBMEKT DE DIEU 

1971. Encre et aquarelle 
65 X «io cm 

101. f MAN MASSACRES MAN » 
(L'homme bourreau de 

r homme t) 

1969, Encre et aquarelle 
21 X 29 cm 

102. LE PATRON 

1967. Encre, lavis et crayon 

37.5 X 28 cm 

Le » New Yorker ». 
g mars 1968 

Coll. Madame Monica Searle, 
Paris 

303. SINGE FOU 

1968. Aquarelle 

34 X 35-5 cm 
Ï04. INSECT PLAY (a) 

(Jeu d'insecte) 

1970, Encre 
27 X 21 cm 

Ï05. INSECT PLAY (b) 

{Jeu d’insecte) 

1970* Encre et crayon 
27 X 21 cm 

106* INSECT PLAY (c) 

(Jeu d'insecte) 

1970. Encre, aquarelle et 

crayon 

21 X 29 cm 

107. INSECT PLAY (d) 

(Jeu d'insecte) 

1970. Encre 
27 X îr cm 

loS. LES NUAGES HEUREUX 

1972, Encre, aquarelle et 
crayon 

40 X 2g cm 

109* L'ARTISTE PEINTRE 
1972* Encre et aquardle 

41 X 27 cm 

no, LE TAPIS GOURMAND 

1972. Encre et aquardle 

38.5 X 26.5 cm 


in. « E me* 1 

1967. Encre 

25.5 X 32CIU 

ïiï* f BONJOUR » 

1970. Encre, crayon et 

aquardle 

38 X 27 cm 

113, JOIES PRINTANIÈRES 
1972* Encre et aquardle 
40 X 29 cm 

IT4. L'AVION MAGIQUE 
1970* Encre et aquarelle 
40 X 29,5 cm 

IÏ5. LOBJET an^STÉRIEUS 

1972. Encre et aquardle 
40 X 29,5 cm 

1J6. CHIEN ROMAÎfTIQUE 

1972. Encre et aquarelle 
38*5 X 28 cm 
B LES ESCARGOTS » 
Quinze feuihea d'une séhe de 
35 feuilles de dessins m k 
thème des e^argots. 

B riÿrtr! — «'y 9 

PERSONNE} I 
Jean-Jacques Pauvert 
éditeur. Palis. 1969 
Prêtés par la (jalerle Wolf¬ 
gang Gurlltt. Munich. 

117, LES ESCARGOTS 
1968* Encre et aquardle 
27 X 20,5 cm, N" 3 (Page 7) 

118, LES F-SCARGOTS 

1968. Encre, lavis et 
aquarelle 

27 X 20j 5 cm. 4 (Page s) 
119* LES ESCARGOTS 
3968. Euae et lavis 
27 X 20,5 cm. N* 9 {Page 19} 

120. LES ESCARGOTS 
1968. Encre et lavis 

27 X 20.5 cm. N® 12 (Page^i} 

121. LES ESCARGOTS 
1968* Encre et lavis 

27 X 20,5 cm. N° 13 (Page 17) 
122* LES ESCARGOTS 
1968. Encre et lavis 
27 X 20,5 cm. N® 14 [Page 39} 

123. LES ESCARGOTS 
ïgâS. Encre et lavis 

27 X 20,5 cm. N® 15 (Page jO 

124. LES escargots 
1968. Encre et lavis 
27 X 20,5 N* 

115. LES ESCARGOTS 
1968. Encre et la\'is 

27 X 20,5 cm. 20 [Page 

116. LES ESCARGOTS 
1968. Encre et lads 
17 X 20,5 cm, N“ 23 

CoU. Madame Monica Sealic, 
Paris 



lES ESCARGOTS 
' iq6£. Encre et lavis 

20.5 cm. N* 26 (Page 53 ) 

,ri, lES ESCARGOTS 
1^. Encre et lavis 
j^}o,jciB.N° 27 (P» 8 « 55 ) 
,.^?ESESCARœre 
ia 6S Encre et lavis 

K-20.5 cm. N» 2Q (Page 59} 

|HL tES ESCARGOTS 
iflga. Encre 

«X20e3 on- N* 33 (P&geG7 ) 
[«, les escargots 

1468. Enoe et lavis 
îjXïOiS an N® 35 (Page7t) 
, l’ŒUF CUBE » 

\te‘troia dessins d'une im- 
tbolo^ de 104 dessins {1961- 

m 

r l'Œuf cubi tt i> cerch 


ftfWtMf K 

librairie Arthème Fayard 
édheuTp ParisK rçôS 
Prttés par la Galerie Wolf¬ 
gang Gurlitt^ Munich 
]jr.UÏVESTORY 
1567 Encre et lavis 
33 X 5fi cm, N“ 59 (Page 58) 
CÔH Madame Xâte Gurlitt, 

lit SOLO POUR 

grenouilles 

1^7. Encre et lavis 
» X w cm. N» ! J (Page 20) 
U * Nflo VofAcr », 

13 juillet 1967 
]î^, LE MASOCHISTE 
1967, Encre et lavis 
«,5 X 42 cm. K® 16 (Page 13) 
Lî I A'f» Yorker », 

19 août 107 
yj. BUKKYCLUB 
3967. Encre 

jî,5 X 42 cm. N® 18 (Page aS) 
Le I î^m Yorktt' ». 
ïj novembre I07 
[jG, UAMI DES .ANIMAUX 

1967, Encre 

*7 X 36,5 cm, N® [9 (Page 37) 
IJ;, m PHILISTINS : I & 2 

1968. Encre 

14,5 X 20 cm. N°* 30 et 31 
(PSige40} 

PHILISTIN : 3 
i 9 <iS. Ëîcre 


Î 4.5 X îûcm. N® 32 (Page 41) 
I». LE PHILISTIN ; 4 
19^, Encre 

24,5 X îo cm, N® 33 (Page 42) 
4 û ADIEU JLA VIEILLE 
1906 . Encre et lavis 


3 M X 43.5 ™. N® 37 

Page 4b) 

« ' N«(i Vorker », 

19 novembre 1966 


141. 

14Î 

M 3 - 

144. 

MS- 

146. 

147. 

148. 

1491 

150. 

151- 

153. 

153^ 


154- 


BEAUX RÊVES 
1968. Encre 

17x14 cm. Nû 41 (Page 50) 
LE DESTIN "=* J / 

1968, Encre 

21 X 13,5 cm, N« 45 (Page 53) 
LE COMBLE 

tg68. Encre 

I 7 n 5 14-5 cm. N® 46 

(Page 54) 

LE MINABLE 
1968. Encre 

32,3 X 32 cm. N® 48 (Page 56} 

L'ARRIVISTE 

1968, Encre 

24 X 18 cm* N® 49 (Page 57) 

L'ORATEUR 

1968. Encre 

24 X 20 cm. N® 53 (Page 60) 
LE COCHON COMBLE 
1968. Encre 

18 X 21 cm. 59 (Page 54) 
LA GLOIRE 
1968. Encre 

23 X 14 cm* K® 60 (Page 65) 

NARCISSE 

1968, Encre 

25 X 20 cm* N® 6 t (Page 66) 
UNE VIE PASSE 

1968. Encre 

30 X 43 cm. N® 70 (Page 75) 
GRAFFITI ? 

1968. Encre et lavis 

j2 X 42,5 cm. N® 72 (Page 77) 

Le t New Yorker », 

22 juillet 1967 
. ZORRO » 

1968. Encre et lavis 
30.5 X 37 a 5 cm. N® 73 
(Page 78) 

VROOMPÏ CRRAKK! ZOK! 


1966. Encre et lavis 
35-5 X 49-5 cm* 

(Page 15) , . ^ , 

9 Le Figaro Littéraire n, 

20 octobre 1966 

CoÜ. Madame Monica Searle, 

Paris 


BIBLIOTHÈQUE 

1965. Encre, lavis et collage 

N® 17 {Fages 24/25) 

< Le Figaro Littéraire », 
novembre 1965 
Coll. Bibliothèque Nationale, 
Paris, Est AA4 


COUVERTURES : 

REVUES ET LIVRES 

155. HIPPY ET PAPILLONS 
fgjo. Encre et aquarelle 
40 X 29 cm 

Le « New YorAér », 

17 avril 1971 

156. PÈRE NOËL A 
MANHATTAN 

r97ï. Encre et aquarelle 
4 * 5.5 X 30 cm* 

New Yorker », 

25 décembre 1971 

Coll. Madame Monica Searle, 

Paris 

157. LA RÉVÉLATION 

1964. Encre et aquarelle 
51 X 37,3 cm 

« Granta Feveaie AU », Numé¬ 
ro spécial de n Qranta Maga¬ 
sine >, Université de Cam¬ 
bridge, novembre 1954 
153, LE PALAIS D^HIVER 
1972* Encre et aquarelle 

33 X 21 cm 

1 Le palais d'hiver » de 
Rcwer Grenier, Éditions 
Folio éditeur, Farjs* 1973 

159. AU BON BEURRE 
1972* Encre et aquarelle 

34 X 21 cm 

9 Au bon beurre » de 
Jean Dutourd, Éditions 
Folio éditeur, Paris, 1972 

160. OLIVER TWIST 
1961* Encre et aquarelle 
42 X 67,5 cm 

R Oliver Twist a de 
Charles Dickens, 

Éditions Michael J oseph 
éditeur^ Londres* 19^2 

161. PÈRE NOËL 

1972* Encre et aquarelle 

39 X 29 cm 

Projet 


REPORTAGES 

162. CASABLANCA : Bidonvüle 
1965, Encre et aquarelle 

36 X 47 cm 

* HoUday Magatine », 

New York, septembre 1966 

163. CASABLANCA : 

Vingt-sept femmes dans une 
rue 

1965. Encre et aquarelle 
46 X 36 cm 

164. CASABLANCA : 

Plage près de la ville 
1965. Aquarelle 

50 X 3^i cm 

Coll. Madame Monica Searle, 
Paria 

165. HAWAII : Crépuscule 
sur Oahu 

1963, Encre et aquarelle 
54 X 36 cm 

Il Hoiiday Magasine », 

New York, décembre 1965 

166. HAW^AII : Hôtel Street, 
Honolulu 

1965, Encre et aquarelle 
54 X 3^ cm 

■ Holiâay Magasine », 

New York* d^embrc 1965 

167. RENO, NEVADA : 
L'entrée de la ville 

1964, Encre et lavis 
49 X 37 cm 

« HoUday Magasine », 

New York, jum 1965 
16S. REHO, NEVADA : 

I^ vautours du 
v Mariage-Minute » 

1964. Encre et lavèi 
36 X 49 cm 
K Holiday Magasine », 

New York, juin 1965 

169. RENO, NEVADA : 

Un mineur tient le filon 
1964. Encre et lavis 

49 X 37 cm 

« HoUdaV Magasine », 

New York, juin 1965 

170. PHOENIX, ARIZONA : 
r,es spectateurs au baseball 
1963. Encre et aquarelle 

51 X 38 cm 

* Sports îîîustraied », 

New York, mars 1964 

171. NEW YORK : 

Cité de Pindiflférence 

1966, Encre et aquarelle 
44 X 33 

* Veniure Magazine », 

New York, novembre 1966 

172. NEW YORK 3 Mott Street 
(Quartier chinois) 

1957. P-ncre 
25.5 X 37 cm 
c Punch a, Londres, 













17 Juillet 1957 et 
s Which way âid Ae gQ? * 
Éditions Perpétua Books 
éditeur, Londres 1961 
(Page Si] 

173. ÉTATS-UNIS : 

La Pollution 

1972, Encre et aquarelle 

40 X 29 cm 

1174. CANADA : Ceutleinan 
anglais en retraite, 

Virtoria B,C- 

1963. Encre et aquarelle 
51 X 38 cm 
« Holiday Mugttzi^ i** 

New York, avril 1964 et 
« From Frosen Nifrth io 
Fiithy Littré », 

Éditions Vikitig Press 
éditeur, New York, 1964 
(Page 31) 

1 75. ALASKA : Le trappeur. 
Fort Yukon 
1962, Encre et Lavis 
51 X 3S cm 
K Holiday Aîagasine >, 

New York, Juillet 1963 et 
P From Froten Norih to 
Fiîihy Lucre », 1964 
(Page 15) 

17Ô, ALASKA : l^s bienfaits 
de la civilisation, Anchorage 
1962. Encte et lavîa 
51 X 38,5 cm 
« Holiday MagazinÊ ». 

New York, juillet 1963 et 
r From Frosen Hortk to 
Fiithy Lucre » 1964 
(Page 13) 

177. AI^ASKA : 

La route ■ Alcan » 

1962, Encre et lavis 
51 X 3 ® ™ 

•; Holiday Magazine », 

New York, juillet 1963 et 
a From Frozert North to 
Fiithy Lucre », 1964 
(Page 23) 

178. ALASKA : La pèche, 
Kotæbue 

1962^ Encre et aquarelle 
31 X 38.5 cm 
* From Frcren Horih to 
Fiithy Lucre », 1964 
(Page 17) 

179. ANGLFrERRE : 
Gouvernement local 
i960. Bîicre et lavis 
29 X 41 cm 

« Punch », Londres, 
Almanack 1960 et 
« Which way did he go ? 
1961 (Page 9) 


180, ANGLETERRE ^ 
Cérémonie ofhcielle 

1964. Encre et aquarelle 
40 X 32 cm 
« Look Magasine b, 

New York, avril 1964 
ISi. ANGLETERRE : Au club 
1938, Aquarelle 
56 X 46,5 cm 
« Punth », Ijondres, 
novembre 1958 et 
f Which way did he go ? » 
1961 (Page 24) 

182. ANGLETERRE : 
Vcmlasage k rAcadémie 
Royale de Ix>ndTes 
195S. Encre 

53 ^ 4M cm 

Il Punch ». IjOndres, 

7 mai 193S et 
• Which way did he go? » 
1961 (Page 19) 

183. LA RUSSIE : Base secrète 
de miasiles, Ukraine 

1959* Encre et cra3"on 


35.5 X 47 CI" , 

* Punch », ÏÆndres, 

19 août 1939 et 

• /îussia for Beginners ». 
Éditions Perpétua Booka 
éditeur, Londres, 1960 
(Pages 54/55) 

184. LA RUSSIE : 

En famille Moscou 
1959. Encre et lavis 
50 X 38 cm 
« Punch », Ixïndres. 

3 juin 1959 et 
i Wu for Beginners », 
i960 (Page 83) 


185. LA RUSSIE : 

Taxi en Géorgie 
1959, Encre 
39 X 48 cm 
« Punch s, T.,ondres, 

12 août 1959 et 
*■ Pvtssia for Beginners ». 
1960 (Pages 44/45) 


186. L'américanisation de 
l'Europe : PARIS, LA RUE 
1965, Encre et aquarelle 

46 X 35 cm 
M Venture Magazine », 

New York, avril 1966 

187. L^ainéricanisation de 
PEurope : JEUNESSE A 
PAR lé 


1965. Encre, aquarelle et 
collage 
26 X 30 cm 
« Veniure Magazine », 

New York, avril 1966 

Coll. Madame Monica Searle, 

Paris 


188. PARIS : Problème très 
particulier 
i960. Encre et lavis 

39 X 50,5 cm 

■ Punch », Londres, 

20 avril 1960 et 

* Pardong M*sieur », 

Éditions Denoel éditeur, 
Paris, 1965 (Page 31) 

1S9, PARIS : 

Paris de tous les jours 
i960. Encre et lavis 
30 X 42 cm 

* Punch ». Londres, 

20 avrü i960 et 

« Pardong M’sieur », 1965 

(Pag« 33) 

190. PARIS t Au Père Lachaise 
196 ï. Encre et lavis 

48,5 X 37 ™ 

« Punch ». Londres, 

26 avril 1961 et 
t Pardong M'sieur », 1965 
(Page 57) 

191 . L'américanisation de 
l'Europe ! LES CARTES 
DE CRÉDIT 

1965, Encre et aquarelle 

45 X 31 cm 

« Venture Magazine », 

New’ York, avril 1966 
CoU. M. et Madame Valeriofi 
Caloutsis. Paris 

192. ALLEMAGNE ; Dimanche 
à Breithandt, Taunus 
1959- Encre 

40 X 55 cm 

Télévision Allemagne-Sud, 
pour rémission : 

• L'Allemagne vue par un 
anglais », 

Stuttgart, i960 et 
« Which way did he go? s 
(Page 127) 

Coll. Madame Monica Searle. 
Paris 

ALLEMAGNE : Cinq 
dessins d'une série de 
six dessins sur le thème : 

• Un touriste à Hambourg- 
Saini-Pauli ». 

« Holiday Magazine 1, 

New York, janvier 1968 
Prêtés par la Galerie 
WoUgang Gurlitt, Munich 

193. HAMBOURG-ST-PAULÎ : 1 
Bienvenue au Reeperbahn 
1967, Encre et lavis 

46 X 35 cm 

194. HAMBOÜRG-ST-PAULI : 2 
Initiation à Tesprit de la 
taverne 

1967. Encre et lavis 
46 X 35 cm 


195. HAMBOURG-ST-PAUU : 3 
La première boîte de nuit 
(22 heures) 

1967, Encre et lavis 
46 X 35 cm 

196. HAMBOURG-ST-PAULl : 4 
La deuxième boîte de suit 
(23 heures) 

1967. Encfe et lavis 
46 X 35 cm 

197 - HAMBOÜRG-STPAULI : 5 
Herbertstrassç {34 heures) 
1967. Encre et lavis 
46 X 35 cm 

198. ALLEMAGNE ; Odenwald, 
La PaySBline 

1964. Encre et lavis 

49,5 X 38 cm 

• Entre Vieilles 
Connaissances », Éditions 
Stock éditeur, Paris, 1966 
(Page 127) 

199. ALLEMAGNE î Konstanr 
104. Encre et lavis 

38 X 50 cm 
I Entre Vm/tes 
Con»aisîaflc«s », 1966 
(Page 69) 

200. ALLEMAGNE 1 Bavière- 
Promenade en famiUe à 
Berchtesgaden 

103. Encre et aquarelle 
49,5 X 38 on 

* Holiday Magasine t, 

New York, octobre 1964 et 
I Entre Vieilles 
Connaissances », 1966 
(Page 101) 

201. ALLEMAGNE : Base 
militaire américaine à 
Kaiserslautem 

104. Encre et lavis 
38 „ X 50 cm 

< Entre Vieilles 
Connaissances », 1966 
(Pages 156/157) 

202. ALLEMAGNE : 


Berlin-Ouest 
Le Kurfürstendamin 
1964, Encre et lavis 

49.5 X 38 ^ 

« Entre Vieilles 
Connaissances », 1966 
(Page 128) 

203. ALLEMAGNE : 

Dans la Forêt Noire 
1963. Encre et aquarelle 
50 X 3®™! 

■ Holiday Magazine ■. 

'Mbœt Vrtrt fvmhre iû6i 


Conttaissances », 

(Page Si) _ , 

Coll. Madame Monica Searle, 


Paris 




jÜJjEKA&NE : La Rtüir 

tfu P.D.G. 

jûlj. Eflcieet aqnardle 
.t X 36.5 . 

TmidoyMaganne*, 

jîeff York, octobre 104 
lEnire VitiUes 
fÿKIÜMÎflX^'S «, 19™ 

Muséum. 


Hanovre 

AlXESiAGNË ; Wolfsburg 

VolbwBÿoi'VlIle 
i^. E(ic« lavis 

38 >! m 

ifKüff VUiiUs 
Ontaksiniits *. 1966 

Svà4wagenwerk, 


WcJfsbuïg 


ILLUSTRATIONS 

206, ZEN ' Style américain 
1972* Encre 

25-5 X 39>5 ™ 

« Thê New Yûrh Times », 
id mai 1972 

207. LE BRITISH MUSEUM. 
Londres 

1971, Encre 
27 X 57 cni 
t The New York Times 
3 octobre 1971 

20S, LES PRESTIGIEUSES 
DEMEURES DE 
L'ANGLETERRE * EN 
LOCATION 
1971. Encre 
38 X 3S cm 

« The New York Times ». 

22 août 1971 
< NOTRE-DAME » de 
Victor Hugo 

209, QUASIMODO 

1966. Encre et aquarelle 
35.5 X 24 cm 

■ The Hunehbaeh of 
Noire-Dame », 

Reader's Dïgest 
Association U.S,A. 
éditeur, 1966 

210, QUASIMODO 

1966. Encre et aquarelle 
36 X 24 cm 
• The Htfnchbaek of 
Notre-Dame ». 1966 

211, SJ. PERELMAN EN 
IRLANDE 

1968^ Encre et aquarelle 
46 X 5<ï cm 
« Hoîiday Magaeine », 

New York, mars 1969 

213 . L'UNION PAIT LA 
FORCE : * Papa Doc » 
r9&8. Encre, lavis et 
aquarelle 

c Statue Magasine », 

New York, no\’embre 196S 

213. « HELP! 1 

1969. Encre et lavis 

■ Les Beatles Chansons 
Illustrées : 1 », 

Éditions Macdonald, 
éditeur, Londres, 1969 
(Fages 74/75) 

« Æs A VENTUPES 
DU BARON 
MUNCHHAUSEN > : 
Vingt-sept dessins d "une 
série de 68 dessins (i967“6S) 

g ^iir ■ 7 'he Adventures of 
aron Münchhausen », par 
R,E. Raspe, Éditions 
Panthéon Bocks éditeur, 
New York, 1969 
Prêtés par la Galerie 
Wolfgang Gurlltt. Munich 


214. LE BARON TROUVE 
SON CHEVAL ATTACHÉ 
AU CLOCHER 

Encre et lavis 
3Ô X 25 cm (Page 5) 

215. LE CHEVAL DU BARON 
DÉVORÉ PAR UN LOUP 
REDOUTABLE 

Encre et lavis 

^5 ^ 43 (Pages 6/7) 

216. LE BARON ÉCORCHE 
UN RENARD 

Encre et lavis 

36 X 25 cm (Page 15) 

217. LE BARON RENCONTRE 
UN CERF MAJESTUEUX 
COIFFÉ D'UN CERISIER 
Encre et lavis 

36 X 25 cm (Page 17) 

218. LA CHIENNE DU 
BARON MET BAS AU 
COURS D’UNE CHASSE 
AU LIÈVRE 

Encre et lavis 

25 X 36 cm (Pages 26/27) 

219. LE BARON A CHEVAL 
SUR UN BOULET DE 
CANON 

Encre et lavis 

36 X 25 cm (Page 35J 

220. LE BARON PORTE 
DEUX CHEVAUX DE 
CARROSSE 

Encre et lavis 

36 X 25 cm (Page 41) 

221. LE BARON ATTAQUÉ 
PAR UN LION ÉNORME 
Encre et lavis 

36 X 25 cm (Page 47) 

222. LE BARON SAUVÉ PAR 
UN CROCODILE 

Encre et lavis 

36 X 25 cm (Page 49 ) 

223. LE BARON RENCONTRE 
UN AÉRONAUTE 

français 

Encre et lavis 

36 X 25 cm (Page 59) 

224. LE BARON VIDE LA 
TRÉSORERIE DU 
SULTAN 

Encre et lavis 

3Ô X 25 cm (Page 75) 

225. LE BARON PORTE LE 
PLUS GRAND CANON 
DU MONDE 

Encre et lavis 
23 X 58 cm (Pages 78/79) 
226 UNE VIEILLE DAME 
malchanceuse 

FRAPPÉE PAR UN 
BOULET DE CANON 
Encre et lavis 
35 X 25,5 cm (Page 83) 


227. LE BARON DÉGUISÉ EN 
PRÊTRE 
Encre et lavis 

35 X 25 cm (Page 85) 

22S. LE BARON DÉTRUIT 

LES CANONS ENNEMIS 
Encre et lavis 

35 h 5 X 36.5 cm (Pages 86/87} 

229. DEUX OFFICIERS SUR 
LA POTENCE 

Encre et lavis 

36 X 2^ cm (Page 89) 

230. LE BARON NARRANT 
SES AVENTURES 
Encre et lavis 

36 X 25 cm (Page 90) 

231. LE PÈRE DU BARON 
ATTAQUÉ PAR UN 
CHEVAL MARIN 
Encre et lavia 

25 X 36 cm (Page 93) 

232. LE PERE DU BARON 
A CHEVAL SOUS LA 
MER 

Encre et lavis 

36 X 25 cm (Page 95 ) 

233. LE BARON 
ACCIDENTELLEMENT 
PROJETÉ p*UN CANON 
Encre et lavis 

25 X 36 cm (Pages 98/99) 

234. LE BARON DÉGUISÉ 
EN OURS BLANC 
Encre et lavis 

36 X 25 cm (Page 103Î 

235. UNE VOLÉE DE 
PERDREAUX LIBÉRÉE 
DH L’ESTOMAC D’UN 
REQUIN 

Encre et lavis 

25 X 35 cm (Pages 108/log) 

236. LE NAVIRE DU BARON 
EMPORTÉ JUSQU'A 

LA LUNE 

Encre et lavis 

36 X 25 cm (Page 113) 

237. LE BARON RENCONTRE 
des habitants DE 

LA LUNE 
Encre et lavis 

25 X 35 cm (Pages 116/117) 

238. UN OISEAU GÉANT 
EMPORTE LE 
CAPITAINE DU NAVIRE 
Encre et lavis 

36 X 25 cm (Page 129) 

239. LES VAISSEAUX 
S’ÉCHAPPENT DU 
VENTRE D’UN POISSON 
GÉANT 

Encre et lavis 

36 X 25 cm [Page 135) 















240. LE BARON AFFAME 
UN GRAND OURS 
Encre et lavis 

25 X 36 cm (Pages 136/137) 


ASSEMBLAGES-OBJETS 
J41. ASSIETTE CAWIBALE 
1972. 23,5 cm diam. 

Alain Weinmann 
éditeur, Salerties 
242* AIMEZ-VOUS LA 
CUISSE? 

1966. Assemblage 
43 X 63 cm encadré 


CARNET DE CROQUIS 

243. Carnet de croquia pour 
le film < ScroQge * d’après 
Charles Dickens 
Réalisé durant le tournage 
à Londres, 1970 

Utilisé pour le générique 
du film 

244. Carnet de croquis laits à 
Hambourg, 1967 et 
publié en lac-similé sur 
le titre 

■ FilUs de Hambourg 
É^Ûons J eau “Jacques 
Pau vert éditeur, Paris. 1969 

245. Carnet de croquis faits 
en Alaska, 1962 
Repo^age pour 

t Hoîiday Magazine ». 

New York 

246. Carnet de croquis faits à 
Casablanca, 1^5 
Reportage pour 

c Holiday Magazine 
New York 


REPRODUCTIONS 

AFFICHES 

247. PHILADELPHIA 200 

1970. Affiche pour la ville 
de Fhîladelplue 

248. THE NEW YORXER 

1971. Affiche pour la revue 
f Jvpw VarkeT > 

249. HOW TO MAKE A 
BEA VER HAT 
(Comment confectionnei 
un chapeau de castor) 

1970. Un f poster » pooi 
la de de la Baie d'Hudson 
au Canada. 

250. EXPOSITION 
GALERIE RIVOLTA 

1972. Affiche pour tme 
exposition pa^culièrc à 
Lausanne 

251. L'AMOUR C EST GAI - 
L'AMOUR C'EST TRISTE 
1969. Affiche pour un film 
de Riémo For&nl et 
Jean-Daniel PoUet. 

Une co-production Argw 
Fllms-Galba Films 

252. CHANSONS DE NOËL 
1972. Affiche pour un 
concert de chajisona <k 
Noël, donné par la Royal 
Choral Society de Londwa 

253- ^ QUINZAINE ANGLAIS 1 
1961. Affiche pour la 
sf^été Prisumc 



CÛl'/Êiîrt/RSS : 
0VES 

ta Cmiïerturê pour 
^ 1 Gf^phK • N* Ï 39 . 1967 
ia Couverture pour le 
^ I ywi' Yorhtf *, 
le 3 mat 19^ 

Couverture pour k 
iStai », 

}|33 Janvier 1971 
î<T, Couverture pour le 
I yorftsr h 
le 6 moi 1971 
3J Couverture pour le 

^ f *Viip », 


le 17 février 1973 
jc^ Couverture pour 
c Visia M^iozine », 

New York, «eptemljre 1972 


Ce catalogue a été conçu par J ean- 
Fietre Desclozeaux et Dominique 
Duroud, La maquette est de Dotni- 
nique Duiand. Les photographies 
sont d^André Chadefatiz et Claudia 
Desclozeamc, 

Nous nous sommes efforcés de 
rechercher les dates et sources 
e^Eactes et nous regrettons les 
erreurs éventuelles. 
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